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DISCOVRS , 

CONTENANT 

ACTION DE GRACES 
s V R L E B A P T E s M E D E M O ,N- 
fîcur Frere du Roy , de la petite 
Madame» 

P rejèntê^ la Rojne Regente^par Aîel 

Pierre DE Bernard, 

Conseiller au Parlement 
deTholoSe, 





A PARIS, 

Chez I B A N B R V N B T , fuc Sainft 
Germain, aux crois Pigeons, 

/ ^uet IriuiUn du 
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DISCOVRS CONTENANT 
adion de grâces, fur ie Baptefmc 
de Monlîeur Erere du Roy ôc 
de la pecice Madame. 

J 

Trefenté à U n^ne K^gente , fur Mdijhe Pierre ife 
Pernerd yC$nJèiller4u Pdrletnentéle ThoUfe. 

ADAME, 

Si lesTheflaliensont 
adorés l’Afp ic, la 
Bellete & l’Efcar- 
bot, pour auoir.veu 
reluire en eux quel- 
ques petites images 
de;Ia*Diuinité ; Et fi le corps du Soleil 
ce voit en vne goûte d’eau :Q^ls 
Temples d’honneur, quelle gloire, 
qu’elle adion de grâce rendrons nous 
àvofl:reMajefté,quipar tant d’admi- 
rables & honorables adions guidées 
par vne prudence plus diuine qu’hu- 
maine, tefmoio^e auec qu’elle afFcr , 
dion elle déluré non feulement M 
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conferuation de la Paix & du bien de 
ies fubjeds : Mais auüi l’aduence-. 
ment & accxoïHemencde leurs proP. 
peritez. 

Il laudxoit qu’ils fiilTcnt aueugles, 
comme les Dieux d’Epicure, lourds 
comme le lupicer des Cadiots , muets 
& à langue houee ‘comme PHarpo- 
crate des Egyptiens , Il auec leurs 
CQiurs, leurs délits Ôc leurs voluntez^ 
ils ne vous ofFroientvn Obelilqueou 
la verge de Battus, des ciuiques Co- 
ronnes , les attours des Climacides 
faiâis de Lys de Lizeron , ôc des Ro- 
fes d’01tandre,des chappeaux d’hon^ 
neur & de gloire, appeilanc les Ci* 
gnes du fleuue de Meandre pour 
vous réciter vn los immortel ; Ces 
preuues d’amour & d’afedion que 
vous failles paroiftre font lî douces, 
vtiles, & agréables qu’il femble que 
pom- les rendre telles, voftre Majefté 
ait prinle l’Hcliante herbe de Cili- 
cie,iftimittant les Roys & Mages de' 
Perle, ou bien les ait trempees dans ^ 
riiuille de c’eft œil|>erceantdela ver-, 
pu, voRre hiiguliere prudence , coopr 



me Ton.faiâ: les fleurs pour confer- 
uer ou accroiftre leur odeur j Et 
croit on qu’elles n’ont pas eu moins 
de vertu pour l’aduanragc de tous, 
que le LynUon Perflen, ou la Dro- 
guç Nephantes efteignant les flam- 
mes du trouble & dé la Guerre : A 
radon de quoy l’on vous nomme la 
falladienne Grecque, ou la Poliade 
des Franc^ois : Et pour monllrer en- 
cor comme voflre Diuin efprit fans 
refembler aux Planettes Stationeres 
•qui fouuantà pied d’EfcreuiH*e font 
Eibiettes à interruption j Voile fans 
cftreiamaishorsd’halaine non feule- 
ment fur 1^ affaires plus difficilles: 
Mais aufîî l'ur des deüains remplis 
d’honneur & de gloire. 

Voyant les faneurs de la Na- 
ture a tous poinAs de perfediion Im- 
primeesfur lesfacesde Monfîeur Frè- 
re du Roy, & de la pente Madame, 
tefmoigner l’excellence de leurs 
âmes 5 Pour antieremenc les defgager 
du pounoir de l’Eujatan Satan, les 
combler des grâces de Dieu : Vo* 
Ure Majeflç lam (peinent ordonna 




le quinzicfmcdumoisde luin miHîx 
cens quatorze, que les acles & cerë- 
monies reftanc du Sacrement de Bap- 
teimeleur ièrontadminillrees, ce qui 
fut faid par Monjfieur rHiuftriflime 
Cardinal de Bonli voftre grand Auf- 
monjtr,dlanis vos deuxentans veftiis 
de latin blanc, dans le Louure, & à 
mclme heure :Lelquels ayant eftéaU|^ 
parauant ondoy es , félon la forme ob- 
leruee du teps desApollres,ont receuë 
rOnc^lidn .au lainct Crefme félon la 
tradition de (aind Clement , & oblcr^ 
uance du Pape Leon & autresdainds 
Peres , tiret de la bouche du Prophè- 
te Ezechicl au chap. 8, ou*Dieu dicl, 
Jé te Uuncj J’ eau , C7" tmâray d'huille ; 

Par la ver'tu de ce Sacrement vos 
enfans ont ede faic^ls citoyens duCiel, 
& coheritiers du Royaume cclefte, 
Lefelleur a edé donné pour gage du 
ferment de la fidelité deuc à Dieu. Cé- 
dé faueur a elfe acquife par la créan-; 
ce de leurs Parrins Marrincs,'«& par. , 
cemoyen les grâces du Ciel leur ont* 
e dé ddparties comme à lôc cafion de 
Martlie le Lazare rdlufcita, par celle : 













de la Canançe (â fille fut deliuree, par 
celle du Centurion fon fils fut guery: 
Dieu pour dillnbuerfes grâces a vou- 
lu que les Roys & Prophètes fuflent. 
Oingts : Dauid fut Oingr ôc comme 
' Prophète & comme Roy : Les Sama- 
ritains nous ont appris que le fel eft vn 
gage de fidelité, quand aux enfins 
d’ilracl eftans perfides au Roy de Per* 
fe ils leur reprochèrent lè fel quils 
auoientrcccu: l’admire Peleétion que 
voftreMajeftéa faiéle des Pairinsôc 
Marrines , choififTant pour Marrinc 
de Monfieur Frere du Roy , la plus 
grandePinceffe du monde, la Roync 
Marguerite, la gloire, l’hon neur, & le 
nom de laquelle fcrôtàiamaisgraués 
danslefeinderimmortalité :Et pour 
Parrin le tres-vertueux & très Illuflre 
Cardinal de loyeufe Doyen des Car- 
dinaux & Prooedeur de PEglife Gal- 
licanerCefte Augufte PrincclTeayanc 
, conferué en fit iheraoire que le vou- . 
loir du feu Roy Henry le Grad,cftoic 
qu'vn 4c fes enfans portaft le nom 
dVn des plus valeureux de fes Ance- 
ilres^ dojaxia à Monüéur le nqm_ de 



8 . 

Gaston I^an Baptiste, mefi 
lantla valeur auec la grâce «5c lalain- 
deté : Qui dl vh des efFeâis de Ion ra- 
.re Scadmirable dpri t q ue le /(^aucir 5c 
les MulesadorctincelïemmentrVous 
auez déliré que Madame Sœur du 
Roy, Royne accordée d’Efpagne, à la 
compagnie de i’illuftrilîime Cardinal 
‘ de laRoche-foucauIc, ilîu des Roys 
deCicille, nommalUa petite Mada- 
me de fesvenerables noms de H EN- 
DETTE Marie, nous reprelen* 
tant les vertus du Pere, 5c la fagelTe 
delà Mere: Quel ilieur quel honneur 
àla France, vo)ant tant de menfeilles 
en ce lîecle heureux , par la dextérité 
de voftre Regence;ô ! icur heureux 
quiacomblé d aife, de grâce, 6: de 
gloire vos ieunes enfans:SaindLouys 
eRima fon Baptelme le plus heureux 
lourde là vie: 6 jSainote 5c vénérable 
adion que Pallas regarde d’vn œil 
toucplaind’amoureuleseftincelies,ôî 
Pieuleadion qjie les Anges recitent 
au Ciel , rehauflànt leur voix par ad- 
miration : ô • dignes prefens faids à 
Dieu de les geuereulcs, honoiÿiblGs 
- - ' belles 
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telles & candides ames: oiqu’il eft 
Vray ce que dicTcrculien , qu’aux Sa- 
tremensderÉghfe les iàiods myfle- 
tcs i\i Ciel (è defcoùurent , que là 

gr^deur de là bonté St force de Dieu 
' le voit en des choies qui nous fcm- 
bleftt petites , que nous ne pouuons 
éomprendtè â raifon de la foiblefle de 
tibs: fens qüi né, pèuuent aller plus 
auant que de l*efcbk:c : Aùlïï n’allons 
^nôtisqüèd’vnpiedà la cègiioiiîàncc 
'des buüfages du Ciel: Les Geoine* 
très diét Pifttarqüé pour faire coih- 
prendre aux enfâns lés fubftaheesin- 
uifibles,leur mettent à la main des 
torps groffiers Sphcres ôc Cubes , ié 
Voudroiseftré vnTiirianche pourvi- 
iiement rcprefcriter combien de grâ- 
ces de bénedîdibns ^ dé faueurs,’ 
Dieu a largement defpartiés non feu- 
lement à vos enfans , mais â voftré 
Majefté , à toute raiTcmbleev Ô£ a couç 
le Royaume rccèûantvnc Ci belle of- 
frandc r voftrebel eiprit én l^exccllâijfc. 
eedefesdelibêtatiorîs faiéfc voir qu’it 
hc recherche, en terre que toute chofé 
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fainéle & diuiné pour nous mettre 
hors des flots de’nos confufions, nous 
attirer à luy par fa clemence, & au 
Ciel par fa pieté* * 

, Voftre Majefté teflnoignc qu’éllô 
11‘efl: pas ignorante des bcnedidions 
que Dieu diftribuc au Sacrement d® 
Baptefme,& des maux que bien fou- 
uenta faute d’ic^luy arriüent ; Les 
exemples nous en donnent beaucoup 
d’afleurance : En Tan de noftre Sau- 
iieiir douze cens nonantahuid Caflàu 
Roy des Tartares ayant parvne forté 
armée de Caualerie vaincu le Roy 
d’Armenie il deuint amoureux de la 
Allé de ce Roy a raifon de fà grand be- 
auté, Payant elpoufee nafquift delcur 
mariage vne fille fort hydeufe & con- 
trefaire laquelle cftanrBaptifee mira- 
culeufemê't deuintexcellante en beau» 
térSaind Auguftin au vindieflne liurc 
delà cité de Dieu chapitre hüicUefmie 
raporte .qu’vnê femme frap.ee dVne 
maladie qui fembloic incurable fut 
guerie parle Bapte/me,demeJfmevng 
Iwif taché de leprê fut gucri cflât Bap- 
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tifc par l’Euefque de Conftantinople, 

' En Egipte y a v«e fontaine en la - 
quelle fouuent la Vierge Marie auoit 
, lauélesiangcsdenpftre Sauaeur eftât 
les Sarrazins lauésje celle eau onc*ellé 
guéris de Tinfetc» puanteur de leurs 
corps-.Puifque voftre Majellé c’ell ciu 
rieufemec portée en H honorable lub- 
jeâ; elle ne, fera moins foigneufe delà 
çôfîrmatiô qui Içurellnecelîaire; Char» 
lesKoy de France f^achant quel bien 
apfiprte la confirmation fît confirmer 
fonchercoufin Je fils du Roy de Bo- 
henie ; AyanEapprins par les Hillories 
les inçonueniens qui arriuenta çeuj; 
qui ont négligé ce Sacrement. 

Et plus feileue mon Elprit vers le 
Ciel de* vqz belles conceptions par 
leurs efFeélts hauts releues , impor- 
tans i’apprens que toutes voz entrer 
prinles font confites au miel delà là- 
gelIe:Et encor que celle bôhe opinion 
Ibitvneefpçcede louange d’heueàla 
Grandeur devos tnerites;Ellecll telle- 
mccfuiuiç relonnant partoutlejmode . 
^(jueprenantfenjour ^ là lumière de 
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la bouche des gens de bien chafcui^ 
recite ce qu’il aïSnire & adnairanç 
vous ofifre mille fleurs d’honneur 6c 
de gloire c pnferuees en rEtemcl pricr. 
Jemps de voflire vtrtu. Toute chofe 
rare cpnjoit la mjerueilje 6c enfante 
l’admiration , 6c tont E/pfit curieux 
fccherche comment 6c pputquoycc 
faict ce qui ne le Fai<5t pas touflours 
mais bien fouuant il faut plier comme 
fltSocrate le genouil foub^le Ciel . ne 
pouuant delcerner côme U nature ei^ 
diuêrfes filons defcouurc fes feerts 
.mifterièux 6c les mifteres facresdl fapt 
feulement fendre grâces à pieu qui 
faicT: reliure epyoftre Majcibe l’excel- 
lance de les lâindts delirs 6c puis que la 
prolperité des Roys reluit lur le rrôn4 
de leurs fubjeâis iious devions prier 
la diuine boifté qu^il luy plailè vous 
enuoyer du Ciel yn Apothepfe ôç 
vngpriuilegc d’Etcrncllc vie, çeThe- 
ombr'otion des ^oys dè Perfe, celle, 
herbe làluçaire que lesgrccs appellent. 
ScrychnosafEn qua longs jours nous 
ÿiuipnslbubslvollrc obéillancçfrecc- 
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nam: l’honneur de vos çoir^demens 

* ' me fauorifant de la creanc^’etlre de 

♦ jÿ5ÔftreMajefté. 
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; ' J:,p plus humble & plus a.fFe- 
j^ionnéleruitcur&rabjeâ:^' 
DE BERNA&i:^. 
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F:3^4iêî du Prtuilege du J{oyf 

T) Ar grâces &PriuiIcge duRoy ,Il eft pertni* 
JL à leaa Brunet, Imprimeur & Libraire,’ 
d'imprimer ou f^ire imprimer vn liure intitu- 
le : Difcturs contenant a£îion de grâces fur le Baptejl 
tne de Monfieur Frere du Foy delà petite Ma* 

dame^ compofipar Maijke Pierre de Ber- 
nard, Confeiller au Parlement de ThoJofe : Et 
dcfrences font foides^ tous Imprimeurs Li- 
bràires & autres d’imprimer ou taire impri- 
mer vendre nydiftribuer douant le temps èe 
efpace detroisans entier ^ accomplis,à çoii^- 
pter du iour que lediét liure fera acneué d’im- 
primer, fur peine deconfifeation des exem- 
plaires qui fe tçouueront imprimc,& d’amen-* 
de arbitraire,’ Donné à Paris le ai* de lufo - 
mi! Ex cens quatori;e. 

Si^né Bi^ IC Ard, 
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